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Joubert assemblerait présente¬ 
ment une armée de 6U,000 au 
nord-est de Bloemfoutein, et 
d'après le colonel Âlbrecht, fait 
prisonnier à P&ardeberg, les Bœrs 
peuvent mettre en campagne 
75,000 hommes. 

Je suis fort porté à croire ces 
chiffres exagérés,, car par ce que 
l’on apprend aujourd’hui, l'eff¬ 
ectif des différents corps bcers 
que l’ou portait à 15,000 ou 20,- 
000 à Magersfontein et Lady- 
smith. et à Kimberley, n’a jamais 
dépassé 5,000 ou 6,000 hommes 
chacun. Dans tous les cas, si 
ces chiffres ne sont pas exagérés 
le gouvernement a raison de 
croire que la guerre n’est pas 
terminée, et d’envoyer hommes, 
canons et munitions autant qu’il 
pourra en envoyer. 

Qu’il y ait seulement 25,000 
Bœrs à battre ou 75.000 l’Angle¬ 
terre est décidée à gagner et 
gagnera certainement, car.contre 
l'argent il n’y a pas de résistance 
possible, mais lq mot de Kruger 
se réalisera: “L’Angleterre 

réussirai à nous vaincre, mais ce 
sera à un prix qui étonnera le 
monde.” 


su prodigue dans des analyses blessé au plus intime, il laisse 
trop subtiles. trop quintcssen- éclater ce cri aigu de l'angoisse 
ciées. Du bel et du bon en- qui n’en peut mais, de l’in- 
core, si vous le voulez, comme dignation impuissante, du mortel 
ou en trouve presque toujours et insondable désespoir.... Et 
daus les arts de décadence; mais devant cette profonde et élo- 
plus d’action énergique, plus quente douleur Néoptolème 
d'accents virils; la femme et l’a- sent le vers du remords ronger 
mour envahissent la scène et les enfin son Âme: il s’éveille, il 
acteurs débitent des fadaises sen- comprend sa lâcheté, l’infamie 
timentales: théâtre qui amollit, de sa conduite ; dans ses veines 
énerve les âmes au lieu de les bouillonne le noble sang du 
fortifier. noble Achille, il rend au mal- 

• Ainsi donc ces trois grauds heureux les armes dérobées, 
noms: Eschyle, Sophocle, Eu- Ulysse ne se tient pas pour 
ripide résument la scène grecque, battu i: la ruse ne lui réussissant 
Eschyle et Euripide sont les ex- pas il u recours à la violence, il 
trêmes, l’un est trop primitif en- voudrait emmener de force le 
eore, trop brutal ; l’autre d’une héros et Néoptolème. Et il sont 
délicatesse trop noble, trop effi- là en face les uns des autres, le 
minée. Sophocle seul sait join- caractère retrempé par la lutte, 
dre la grâce à l’énergie daus l’ex- fiers et audacieux maintenait, 
acte mesure; aussi, ses drames forts de leurs raisons et rwiie- 
ont-ils une vigueur, une jeunes- rrant l’intrigue en un nœud 
se. une grâce d’un réalisme mer- inextricable.* 

veilleux. Et, de fait, comment blâmer 

“ Ulysse de sa conduite, comment 

8ur la perfection de l’œuvre anathématiser ses ruses et ses 
de Sophocle il est inutile d’insis¬ 
ter Avec un juge connaisseur 
et exigent comme le peuple athé¬ 
nien il suffit de dire que le poète 
remporta aux concours publics 
vingt fois le premier prix, qua¬ 
rante fois le second et jamais le 
troisième, Ce bilan est le plus pré 
cieuxdrs témoignages. Les cri- 


bridé, antédiluvien dont l’aspect 
nous effarouche et qui provoque 
en nos âmes amoindries de verti¬ 
gineux frissous c’est 1 évocateur 
puissant qui devait faire insuf¬ 
fler la vie dramatique dans le 
corps inerte des nations. 

Sophocle, lui, entre dans mon¬ 
de constitué, normal, où les dis¬ 
parates ne s’entre choquant 
plus, mais où tout a pris loi et 
règle, où les éléments les plus 
divers se combinent et s’harmo¬ 
nisent. Sophocle, c’est le génie 
des proportions, le génie sûr de 
l’ensemble et des détails, le génie 
des chefs-d’œuvre. Hardi dans 
la conception, comme tous ceux 
qui out le regard d’aigle, il em¬ 
brasse en plus, il deviue jus¬ 
qu’aux plus minutieuses exigen¬ 
ces, jusqu’aux plus infimes capri¬ 
ces d’exécutiou. Artiste du fond 
de l’âme au bout des doigts il 
ressent avec intensité et exprime 
avec énergie et grâce ce qu’il a 
éprouvé, voici comment un criti¬ 
que dont il faut admettre la com¬ 
pétence, Emile Burmouf, direc- 
recteurs de l’Ecole française d’A¬ 
thènes apprécie dans son “His¬ 
toire de la littérature grecque” 
la manière du poète. 

“Dans les çréations de Sopho¬ 
cle, rien de iLnurté, d’anguleux 
ou d’extravagant; sous les de¬ 
hors les plus naturels et sous les 
formes les plus humaines, t>e ca¬ 
chent les analyses du cœur hu¬ 
main les plus justes et sou¬ 
vent les pl us profondes; ce 
n’est plus simplement uu poète 
aux grandes images qui a la pa¬ 
role, c’est un philosophe, un psy¬ 
chologue et un moraliste; c’est à 
mettre aux prises les sentiment 
naturels, nés des situations, que 
les faits de la tradition lui servent 
et non à montrer aux yeux uu 
grand on effrayant tableau des 

temps fabuleux. Bacchus et le 

• » • » 

dithyrambe ne sont plus rien 
dans Sophocle; ces formes rudi¬ 
mentaires, qui ont encore laissé 
quelques traces dans Eschyle, ont 
entièrement disparu 
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LA aUEBRE 


LA SITUATION RESUMEE. 

Après 1 excitation et l’enthous¬ 
iasme de la journée d’hier, la 
population de Londres est 
aujourd’hui revenue à sou état 
normal. 

Le War Office u’a eu aucune 
nouvelle d’importance à nous 
annoncer dans la cours de la nuit 
mais il y a eu des déclarations 
officielles importantes aux Com¬ 
munes et à . la Chambre des 
Lords. En deux mots, le gouver¬ 
nement ne croit pas la guerre 
terminée parce que Crônjé avec 
ses 4,000 hommes a été obligé de 
se rendre à une armée de 40,000 
et que les cinq à six mille Bœrs 
qui depuis quatre mois tenaient 
prisonnière une armée de 10,000 
à 11,000 hommes sur territoire 
anglais, ont levé le siège pour 


La représentation de 
Philoctete a St. Boni* 

face 


détient ne déposera ni sa colère 
ni son ressentiment. Ulysse 
alors n’a-t-il pas raison à sa 
mauière? Peut il faire céder 
l'intérêt général au particulier, la 
fortune, et peut être les destinées 
d’un peuple à un caprice de 
malade ? 

Et Philoctéte, lui, qu’on a 
chas-é ignominieusement quand 
on n’avait pas besoin de lui, 

S u’oii a laissé seul, exilé, aban- 
onné, dans une ile déserte, que 
tout à l’heure encore on trompait 
pour lui enlever son unique, v sa 
dernière consolation, comment 
voulez-vous qu’il se fie à ces 
gens-là, qu’il ait confiance en se» 
bourreaux ? N’est-il pas justi¬ 
fiable de braver l’astucieux, le 
fourbe Ulysse ? 

Et Néoptolème, les yeux 
dessillés maintenant, qui com¬ 
prend la grande injustice dont 
cet homme a été victime, qui 
voit à nu sou forfait de tout à 
l’heure, comment voulez-vous 
qu’il renie son véritable caractère 
retrouvé, qu’il se contredise à 
nouveau ? 

Non, la passion dramatique 
est à son comble, aucun des trois 
ne peut abdiquer sans dé choir, 
et l’émouvante péripétie accule 
le drame et les personnages dans 
une impasse d’où aucune puis¬ 
sance humaine ne pourrait les 
tirer. Le ciel doit donc inter¬ 
venir. Hercule parait, guérit le 
malade et pour tout témoignage 
de reconnaissance lui ^enjoint 
d’aller lui même avec les armes 
sauver Troie et recuillir la gloire 
qui lui est destinée. 

N’est ce pas, qu’elle est belle 
cette pièce, qu’elle est dramatique 
avec sou monde de passions 
déchaînées, ses horreurs réalistes 
et sa beauté moral si pure et si 
touchante : page de la vie antique 
qui nous émeut, qui nous ravit, 
qui nous captive et nous rend 
meilleurs. 

A la lire, à l'entendre surtout 
on comprend la vérité du mot de 
Blair: “Sans l’aide d’aucune 

fiction amoureuse le drame peut 
produire scs plus puissants effets 
sur l’esprit." On comprend 
mieux aussi un autre mot du 
même critique et pas moins vrai 
que le premier: “The mtWt 
masterly of the Greek tragedian s 
is Sophocles. 


Au mourut où l’on se prépare 
à jouer, en grec, comme nous l’an¬ 
noncions la semaine dernière, le 
Philoctete de Sophocle nous 
avons pensé qu’un rapide coup 
d’œil sur les tragiques grecs, un 
mot sur la manière de Sophocle 
et une esquisse des principale si¬ 
tuations du “Philoctete” pour¬ 
raient intéresser nos lecteurs. 


LES TRAGIQUES GREC ET LE “PHI 
fiOCTÈTE DE SOPHOCLE 


Le théâtre a passionné et pas¬ 
sionne encore tous les peuples: 
“ L’homme, dit Paul de Saint- 
Victor, a éprouvé de tout temps 
le besoin d’idealiser ou de paro. 
dier sa propre existence, de la 
répéter par les rêves du spectacle 
ou de la fiction. 

C’est dans la Grèce que le thé¬ 
âtre a pris naissance (abstraction 
faite, c’est clair, des chicanes 
d’archéologues); c’est dans la 
Grèce qu’il vit son plus entier et 
plus harmonieux développement. 
Eschyle, Sophocle, Euripide: ces 
trois noms qui résument la scène 
grecque dominent le théâtre de 
tous les temps; c’est la trilogie 
vivante du génie incarné, aussi 
complète en sa perfection que la 
trilogie du drame antique. 

Eschyle, c’est le génie sauva- 


i j * 

Le “Philoctéte, tragédie cou¬ 
ronnée “qui sera représentée le 
19 au collège de St. Boniface 1 ’ 
est l’une “des plus belles” du 
poète, dit Burnouf, et ‘‘peut 
compter parmi les œuvres les 
plus puissantes de l’antiquité.” 

Le thème est une épisode de 
la guerre de Troie. Philoctéte 
héritier de Parc et des flèches 
donnés à Achille par Hercule 
est relégué à Lemnos depuis des 
années par les Atrides à cause 
de l’odeur infecte exhalée par 
une blessure à la jambe. La 
neuvième année de la guerre 
l’oracle déclare que la ville ne 
sera jamais prise sans l’arc et les 
flèches d’Hercule. Ulysse paît 
aussitôt pour Lemnos dans le 
dessein bien arrêté de s’emparer 
des armes, sans toutefois s’em¬ 
barrasser de la compagnie du 
malade. A te dessein il amène 
avec lui Néoptolème. fils 
d’Achille, et compte se servir de 
la candeur de celui-ci comme 
d’un instrument docile pour 
arriver à ses fins. Néoptolème, 
qui ne saisit pas bien toute la 
portée de son acte, se prête de 
bonne grâce à jouer le rôle peu 
honorable que lui souffle Ulysse. 
11 feint la colere des Atrides, 
trompe le héros et abuse de sa 
confiance au point de lui, 
dérober l’arc et les flèches. 
Dupé, moqué, joué par le fils 
même d’Achille, ce demi-dieu 
qui avait été son idole et son ami, 
l’invalide, en des accents qui 
font tressaillir, laisse parler son 
intolérable et immense douleur. 


Le drame 
est la seule préoccupation du 
poète, et pour lui le drame est le 
développement d’un conflit en¬ 
gendré par les sentiments nés 
des situations, sentiments, qui 
dans leur marche, font naître à 
leur tour des situations nouvel¬ 
les, des péripéties et des dénoue¬ 
ments. 

“ Le destin n’est plus le grand 
moteur du drame: la personne 
humaine, avec ses idées, ses sen¬ 
timents, sa moralité et son auto¬ 
nomie, est ici la source presque 


ge, indébrouillé, qui fait flam¬ 
boyer des éclairs de vie dans le 
chaos primitif et ce révèle mysté¬ 
rieux architecte du monde de la 
pensée. Ses conceptions sont 
géantes, titanesques: il pose les 
assises d’un monde, il accumule 
les éléments, il entasse Pélion 
sur Ossa et s’élance audacieux et 
sublime à la conquête du ciel de 
l’immortalité. Son drame pa¬ 
rait informe, massif, bizarre aux 
yeux de taupe de la petite criti¬ 
que. Quel ensemble magnifique 
cependant; quelleœuvre grandio¬ 
se et admirable pour qui sait l’em¬ 
brasser du regard. Ce génie dé- 


Bœrs ont tout emporté ce qu’ils 
avaient autour de Ladysmith, 
bagages et le reste. Des journaux 
rapportent aussi ce matin que 


depuis le 15 janvier la garmson 
était à mi-ration et que les chev¬ 
aux crevaient de faim. A tel 
point qu’on les dit aujourd hui 
incapables de faire le service, au 
moins pendant un certain temps. 

La défaite deJCronjé et la 
délivrance de Ladysmith ne 
paraissent pas avoir déconrag&é le 
Dr Leyds. D’après lui le général 
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L’ECHO DE MANITOBA 


ênements de 1a semaine der 
ère pourra surgir quelque bien 


Sir Ch. Tupper et ses 


mène© par 
coyphées contre les ©anudiens- 

! français. 

j tjn siècle de loyauté, le sang 
| versé jadis pour obéir à ce de- 
j voir, le sang que versent encore 
nos compatriotes dans les plai¬ 
nes d'Urange. sont impuissants 
à nous taire rendre justice, s 

| nous faire respecter. 

I 11 a suffi d’un souille empesta 
! et malsain, exhalé par uugToup* 
de politiciens assoiffés de pou 
voir, pour faire oublier 1 éviden 
’ ce des laits gravée par noir 
sang sur les tablettes de 1 hit 
toire, et taire naitre la suspicion 


Jeudi, 8 Mars 1900. 

loutea communication* concernant ta ac¬ 
tion h devront être iidro***-* à 

M D HELLKNCOURT, Rédacteur, 
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souhait de tout bon patriote an 


Les Galiciens 


certaines étapes vers la naine. 

Ainsi donc voilà où nous en 
sommes, si les honnêtes gens ne 
se hâtent de réagir; à ce pas 
là nous serions vite rendus au 
gouffre de la guerre civile; et 
tout cela par ce que d’impudents 
et éhontés politiciens, ne sachant 
où mordre pour entamer leur 
adversaire, essayent de le dénon¬ 
cer à l’animosité d’une partie de 
la population, de le discréditer, 
en sa qualité de Canadiens-fran¬ 
çais. 

Ou veut tout uniment soule¬ 
ver la population anglaise contre 
Sir W. Laurier en raison de son 

cela on s’in- 


nous venons de signaler en 
France ne s’est pjus arrêtée à sa 
frontière, elle s’est étendue jus¬ 
que dans ses loiutaiues colonies 
d’Afrique et d’Asie. Le commer¬ 
ce total de Madagascar a présen¬ 
té, durant l’année 1899, un sur¬ 
plus de 3,929,650 fruncs, com¬ 
paré à celui de 1898 


Au Séné- 

11 rauvffinï - gai, l’augmentation a été de 12,- 

“lelcgram a nettement refuse 5 QO.OUO sur l’auuée précédente. 

de publier la lettre du Rev. P. Au Dahom y, il y a eu uu excé* 
Kulawy, ainsi que les rectificat- dent de 600,000 francs. Le corn¬ 
ions du commissaire d’Immigrat- »«erce de l’Indo-Chine a été non 

ion. C’est une preuve évidente mo j“» remarquable. K» 1899 il 
, . r . . a dépassé de 12 millious de 

de ses mauvaises intentions. franotJ celui de 1898 qui aVftit été 

~ ~ lui-même supérieur de 18 mil- 

Lât Richesse de le* France lions à son devancier. 

_ A ses détracteurs qui sont le 

plus souvent des envieux ou des 
Tous les amis de la France se ingrats, à ceux qui vantent sans 
réjouiront d’apprendre que l’an- cesse la supériorité voisine, la 
née 1899 a été pour elle, au point France est en droit de dire: Moi 
de vue économique, d’une pros- que vous rappelez dédaigneuse- 
périté extraordinaire et la plus ment une sentimentale et une 
remarquable dans l’histoire de rêveuse, parce que je continue à 
bou commerce extérieur. Jamais, produire le plus d’artistes et le 
en « ffet. ses exportations n’ont plus d'écrivains, le plus d’explo- 
a. t int un ch fif e aussi élevé, rateurs et le plus de héros, voyez 
D’autre part, ses importations DoJds, Monteils, Gentil, Brazza, 
ont baissé dans une proportion Liotard, Galiéni 


aux ptres violences courre une 
portion de leurs concitoyens, 
s’arroger le droit de suspecter et 
de condamner les sentiments 
d’autrui pour prétendre, en lin 
de compte imposer par la violen¬ 
ce leur manière de voir, l’on ne 
peut s’empêcher de déployer sin¬ 
cèrement et hautement le détes¬ 
table abus, que ces exaltés pré¬ 
tendent faire d’un sentiment 
aussi éminement respectable: le 
patriotisme. 

Certes, ainsi qu’il arrive tou¬ 
jours en pareil cas, les violences 
et les éxagerations 6ont plutôt le 
fa't de cet éléments malsain que 
comporte chaque communauté, 
et ' qui comme la hyène 
et et le chacal se trou¬ 
vent d'iustintt à point nom¬ 
mé pour la curée lorsque se pro¬ 
duit la moindre manifestation 

Il n'en est pas moins vrai que 
la responsabilité de ces événe¬ 
ments malheureux retombe toute 
entière sur la jeunesse anglaise 
de McGill, originntrice de la pre¬ 
mière manifestation contre l’uni¬ 
versité Laval. 

Nous devons d’ailleurs en 
toute justice reconnaître quelle 
a en partie racheté sa faute, par 
son repentir ultérieure; puis- 
qu’au nom des étudiants de 
McGill, le recteur de l’université 
a fort noblements exprimé ses 
sincères regrets, et présenté ses 
excuses, de toute cette malheu¬ 
reuse agitation. 

Mais, si par suite, nous pou¬ 
vons et devons considérer l’in¬ 
cident comme clos définitive¬ 
ment, il n’en est pas moins oppor¬ 
tun de s’arrêter un instant sur cet 
évènement, voir même, de philo¬ 
sopher. 


origine 

genie à rendre suspecte la loyau¬ 
té de toute la race Canadienne 
française. 

C’est une manœuvre par rico¬ 
chet. 

Et bien * s’il doit en être ainsi, 
il est bon qu’on sache que nous 
ne sommes nullement disposés 
à nous laisser faire. 

Notre loyauté à l’Angleterre ne 

nous, sur la 


repose point chez 
consanguinité, mais uniquement 
sur la reconnaissance; nous som¬ 
mes et nous entendons rester loy¬ 
aux à l’Angleterre, parce qu’elle 
respecte nos droits, parce qu’el¬ 
le nous assure la liberté reli¬ 
gieuse et politique; mais cette 
reconnaisance cesserait, le jour 
où les causes qui l’ont fait naître 
disparaîtraient; le jour où pour 
le malheur de tous, la sagesse 
et le respect réciproque cesse¬ 
raient de prévaloir. 

Sir Charles Tupper et ceux qui 
dirigent le parti conservateur, 
sont de fait, les plus grand enne¬ 
mis de l’Angleterre, car leurs 
odieuses manœuvres risquent de 
compromettre la paix et l’harmo¬ 
nie du Canada, au grand détri¬ 
ment de l’Empire tout entier 

Les canadiens-frauçais fiers de 
leur bon droit, et jaloux de leur 
réputation, conquise au prix de 
leur sang, ne sont nullement dis¬ 
posés à se laisser molester ni vili¬ 
pender; ils entendent 6e faire 
respecter, eux qui respectent les 
autres; a cet égard, les étudiants 
de Laval ont eu mille fois rai- 


Marchaud, et 
Baratier, parce que je donne tous 
les jours des leçons de dévoue¬ 
ment et des modèles d’abnéga* 
tion avec mes religieuses et ses 
missiounnaires, et bien ! oui, ou 
tre tout cela, je déiieus encore 
ces deux forces, le blé et l or : de 
quoi les défendre sans le se¬ 
cours de l’étranger. Et si je ne 
puis plus, à moi seule, défier le 
moude, je puis du moins m’en 
passer...et lui. peut-être pas. 


Il avait été fortement question 
en Angleterre de remettre en vi¬ 
gueur le “Ballot A et,” autre¬ 
ment dit le système de conscrip¬ 


tion forcée 

La question a été discutée à la 
Chambre des Lords; Lord Lans- 
dowe se déclara en faveur de 
cette mesure, rendue urgente 
suivant lui, par suite des mau¬ 
vais résultats obtenus dàns la 
présente guerre par l’engagement 
Volontaire. 

Le duc de Dt vonshire, le com¬ 
te de Kimberiey appuyèrent 
dans le même sens. 

Lord Salisbury s’y est opposé. 

“On a suggéré, a-t-il dit, que 
la conscription forcée, aurait pour 
effet de décider les hommes à 
servir comme volontaires; je pen¬ 
se plutôt que cette mesure les déci¬ 
derait à émigrer dans les contrées 
de l’autre côié de l’atlantique, de 
même langue et de même reli¬ 
gion, où il n’existe aucune loi de 
conscription qui les menace.” 


sa évidemment que c’était son tionn 
mari dont elle n’avait aucune besoii 
nouvelle depuis plusieurs se- sauts 
marnes. Je suis convaincu et, que 
tous les gens du voisinage le cette 
sont, qu’il n’y a rien de vrai mens 
dans cette histoire de meurtre, truct 
dont il a été question. Je n’ai pu que i 
trouver aucune évidence, d’au- lés d< 
cnne sorte au sujet des sévices de t 
contre les femmes ; j’ai interro- Tyne 
gé plusieurs femmes du voisina- Si 
ge, en contact avec les colons finan 
galiciens, qui me déclarèrent que veilh 
la première fois qu’ils avaient la Fr 
entendu parler de la chose, c’é- si su 
tait par le “ Shoal Lake Star”, térêt 


La chambre des Lord a donné 
réunion à Lord Salisbury par 69 
voix coutre 42. 


CROYEZ. 

Le rhume, la toux et les étouffe¬ 
ments et par suite la souffrance et 
l’insomnie. Le baume rhu m ai. 
feul remède à tout cela. 29 


A louer une belle résidence 
fcur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. 


«f p. c. tandis qu à Londres il 
est de 6 à 7 p. c. Et les actions 
d© la Banque de France, oui 











mon ami, je voua avance la 
somme dont voua avez besoin, et 
voua me remboursez au prochain 
envoi de votre banquier. 

Le jeune étranger fit mine de 
refuser, prétexant que sa déli¬ 
catesse ne lui permettait pas 
d’accepter une telle offre, et 
finalement il céda aux instances 
dn boq père Valmore, qui ne 
voulait pas que la joie de sa fille 
fut assombrie par la moindre 
contrariété, et accepta un chèque 
de cinq cents dollars, montant 
qn’il fallait, disait-il, pour faire 
dignement les choses. 

Le lendemain la jolie mariée, 
parée comme une souveraine, 
attendit en vain son futur époux 
A l'hôtel où ‘TAméricain" 
pensionnait, on apprit qu'il 
n’avait pas reparu depuis la veille 
au soir et on ne put savoir ce 
qu’il ét»it devenu. 

La pauvre Lucie faillit en 


»u«*i rapprochée que >ssibla^ et le* 
olaima devront comprendre tout terrain 
que 1 arpenteur dn gouvernement pourra 
délimiter par arpentage en aocord avec 
telb réglementa, qili pourront être fait* à 
cet égard ; et la décision du Commissaire 
de j Or à ce sujet devra être finale et 
décisive. 

Au cas où pour quelque raison il 
semblera impossible au Commissaire de* 
1 Or de donner titre et possession d’aucun 
claiiu vendu a la dite vente publique, le 
Commissaire de l’or rembousera le mon¬ 
tant payé au jour de la vente et aucune 
réclamation no pourra être eutrée contre 
la Couronne, concernant le défaut de 
délivrance de titre ou possession. 

Une seconde vente à l'encan, sous les 


AVW est par les présente donné, que 
tout claiu^ minier, entier ou fraction¬ 
nai re, appartenant à la Couronne dans le 
territoire du Ynlcon, sera offert en vente 
a l’encan publique à Dawsou, par le 
Commissaire de l’Or, le deuxième lourde 
Juillet 1900. r 

V*ngt pour cent du prix d’achat doit 
être jwiyé au Commissaire de l’or à 
Dawson le jour de la vente et le reste 


Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE *■ 

IIELENA 

SPOKANE 

SEATTLE 

TACOMA 

portland 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du transport des passages au Ma 

mtoba, 3 cent du mille livres de billet» 

pour 1000 milles à 21 mille eu vent© chez 
tous tous les agents. 

J. T. McKENNEï 
City Pas. Agt., 

Winuipesr, 

CHS. S, FE E, et G, P . & T. A., St 
HORAIRE O ON DENs é 


SANS CONTREDIT 


Vous ne tousserez plus si vous 
prenez du baume rhumal, le meil¬ 
leur spécifique dons le monde en¬ 
tier. 3127 


>as ae courtisans mais n a vait brisé à jamais, et elle se voyait 1 
x>int d amoureux seneux Tous risée de tout le monde, 
liaient ^ rebutes par ses airs Blle ne mourut ■ ce 

rrogants et son profond egoisme d ant, quo iqa’elle fut longtemp 

E [ le P a88a u 8e8 P lus bel ! es dans un état d’affaissemeut et d 
nnée8 a afficher ses grands airs détresse morale qui faisait pein 
lans les salons et sur les bou e- à voir. Elle n’osait plus sorti 
ards de sa petite ville natale, de peur d’être montrée di 
Msant d un regard méprisant doigt ; et, pourtant, au liei 
eux de ses jeunes concitoyens de Pire de son malheur les bon 
ni avaient 1 audace d élever nés gens qu’elle avait méprisé; 
mrs prétendons jnsqu à elle. plaio-naient 

Elle faisait comme font bien De longues années, sans joie* 
autres jeunes filles qui atteu- ^ la malheureuse, passèrent 

eut ^ prince charmant et que Lucie avait coiffé le redontaEL 
1 coiffure 

ivoquée 


H. SWINFOBJÿ* 
Geiiornl Agent, 


d’une sainte peu 
des demoiselles à 

I arier, guette le jour où el es 
(perçoivent que leur jeunesse 
;n est allée pendant qn’elles 
mrsuivaient une chimère 
.La belle s’acheminait rapide- 
ent vers la trentaine et eile 
immençait à perdrè un peu de 
s illusions lorsqu’un jour nn 
ranger se présenta et lui fit la 
>ur. 

C’était nn Yankee de la plus 
die eau, il se faisait passer 
>ur millionnaire et se disait 
grand homme dans son pays. 
I On n’avait aucuns renseigne¬ 
ments sur lui d’ailleurs, et l’on 
üvalait de bonne grâce tout 
ce qu’il racontait. 

Lucie s’éprit fortement dn 
jeune étranger—elle avait 
attendn si longtemps la pauvre 
fille—et les choses marchèrent 
rondement. 

Un mois après leur première 
rencontre les fiançailles eurent 
lieu, et l’on fixa l'époque du 
mariage à quinze jours plus 
taTd. 

Toute la famille Valmore 
jubilait : le commerçant se 
pâmait d’aise à la pensée qn’il 
allait enfin, pouvoir caser sa 
fille, et sou épouse jouissait 
d’avance du plaisir qu’elle 
éprouverait quand elle aurait un 
gendre à tyranniser. Quand à 
Lucie que de rêves ne faisait-elle 
prs, elle se moquait de ces im¬ 
béciles qui blâmaient ses grands 
airs et son insupportable orgueil. 
^La veille du jour fixé pour le 
mariage, le fiancé, l’air désap¬ 
pointé, vint trouver son futur 
beau père et lui demanda un 
moment d’entretien : 

Bien volontiers, lui dit celui-ci 
en lui présentant un fauteuil, 
veuillez vous asseoir et dites moi 
ce qui vous amène. 

M. Valmore, dit le jeune 
homme, j’ai une mauvaise 
nouvelle à vous apprendre, notre 
mariage ne peut avoir lieu 
demain. 

Comment cela? 

A cause d’nn malheureux 
retard de mon banquier, je lui ai 
demandé nne somme importante 
et il m’a télégraphié que vu 
certaines transactions qu’il vient 
de faire, il ne peut me remettre 
cette somme que dans quelques 
jours. N’ayant pas prévu le cas, 
je suis obligé de vous prier de 
remettre le mariage à la semaine 
prochaine. 

Mais mon cher ami. si vous 


^nin-Hon, Ht. P»ul, Chicago 

8KB; 

Déjwrt quotidien. ...‘.V j 
Arrivée quotidienne... 1 , 

BRANCHE DÛ PORTAGE 
P "“ riu ^ point ' t intor ®«- 


EN VENTE CHEZ 


Treherne, dans la province de ifcXu 

I e ™. ’M’PhcHtion au Parle 
ment du Canada, à la session prochaine 
pour obten.r un bill de divorce d'avec ™, 
*on nom, John P. Lyons, de la ville d, 

, ‘"“'R* 8’ dal,s la province de Maniteba 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg ï 
dans la province de Manitoba, 
le 12e jour d'Août A. D. 1899. J , 

THOMAS L. METCALF. 

Solliciteur pour la Demanderesse 

H. B. McGIVERlN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


365 Rue Main, Winnipeg 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX. 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE. 
$1.00 et $1.2.) 


Musique. Mardi, Jeudi et Sa 
medi, le soir. 


1900 


Sera une anuée populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 


ROUGHRIDERS, $.150. 

TIMBRES DE COMMERCE 


J, MUIR, G BR ART 


Leur assortiment est toujours 

, • 

frais et le meilleur. 


T. JULIUS, 


Chocolats, Bonbons, Guimauve 

de GUNTHER 


Winnipeg 


gourmet». 


appréciateurs de a 


HORAIRE—A partir du 16 Janvier 1900 


qualité, g apercevront que ce» 


noons àont 


Avis est donné par les présentes qoe la 
Compagnie “Canadien Mutual Loan * 
Investment ” fera application au Parle¬ 
ment du Canada à sa prochaine session 
pour une Loi imcorporanfc les actionaires 
de la Compagnie, en une Compagnie nou¬ 
velle de Prêt au Canada avec pouvoir d’ac¬ 
quérir l’actif et d'assumer le passif de la 
présente Compagnie et d’agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au Canada, avec 
tels pouvoirs en conséquence, ainsi qu'il 
peut-être expédient. 

Macdonkll, McMaster tfc Gkeary. 

61 Yonge Street. 

' jÉÈùï'y Avoué pour le réquerant. 

Daté à Toronto ce 6ième jour de Jan¬ 
vier 1900. * lv - 


8uj»eneur8 en qualité et en goût »\ km* ceux 
qui ont été vendus jusqu à ce jour. 


STATION 


Lorette 
Dufresne 
St. Anne 
Steinback 
LaBrpqierie 
Marchand 
Sandilands 
Woodbridge 
Summit 


CREME FOUETTÉE 


J. WATSON. 

207 Ave du Portage. Tel. $19 


Sprague 
Track End 
































L’ECHO DE 


OâNADIAN 


Winnipeg •. 

Fournissant la Noblesse de la 
Grande-Bretagne 
de Savon... 

M. H. A. WISE du "Winnipeg I)rug 
H»U"a reçu une commande considérabledt> 

SAVON DE TOILETTE 

D’HOWARD 
POUR L’EAU DURE 

La Commande provient directement 
de l’uu des nobles anglais. 

Téléphonés au No. 268 et nons vous en¬ 
verrons immédiatement une boîte pour 25. 


EDOUARD «TOBIN, Marchand 

de Bois, d'instrument* d'Agriculture. — 
Agent |H>ur 1* vente de terrains anx envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité de* Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


-Montréal, 1er mars.—l roque 
une émeute aujourd’hui dans les 
rues de Moutréal à propos de la 
délivrance de Ladysmith. Ce 
sont les étudiants de McGill qui 
en sont la cause. 

Au nombre d’un couple de 
milliers, celte cohue s’est massée 
dans la rue St. Jacques, en face 
des bureaux de la “Presse”; du 
“Journal” et de la Patrie. Le6 
plur violents, les plus surchauf¬ 
fés ont essayés d’envahir les bu¬ 
reaux de ces trois journaux, 
criaient à tue-tête pour avoir le 
drapeau britauique, ont brisé des 
vitres, causé des dégâts, etc. 

Ces mêmes gens se sont portés 
à l’Université Laval où ils ont 
essayés de forcer les portes de 
cette institution et où, finale¬ 
ment, ils ont hissé un pavillon à 
l’un des mâts en face de l’Univer¬ 
sité 

Les étudiauts de Laval qui é- 
taient en congé, se sont réunis 
au centre de la ville, ont parcou¬ 
ru les rues en chantant la Mar¬ 
seillaise et se sout rencontrés a- 
vec les McGill dans la rue St 
Jacques en face des bureaux de 
journaux. La police a été man¬ 
dée en toute hâte et a réussi à em¬ 
pêché l’effusion du sang et à dis¬ 
perser la foule. 

Dans la soiré les McGills out fait 
des feux de joie sur le caré Do¬ 
minion, devant le Windsor. Ils 
sont ensuite retourné à l’Univer¬ 
sité Laval pour leur faire hisser 
de nouveau le drapeau anglais. 

L'Université Laval ayant re¬ 
fusé de se rendre aux cris des 
énergumenes. ceux-ci ont essayé à 
le hisser eux-mêmes. A ce moment 
les élèves de Laval ont dirigé un 
jet d’eau sur les assaillants, et ce 
fut le signal de la bataille. Les 
étudiants de McGill commercèrent 
à jouer du bâton et à lancer ders 
pierres dans les vitres de l’univer¬ 
sité. La police est arrivée sur la 
scène et en tirant quelques coups 
de revolver et jouant du bâton, a 
réussi à disperser les combattants. 
Il y a eu plusieurs blessés dans les 
deux camps. Plusieurs yeux 
pochés et nez ensanglantés. Au 
nombre des blessés sont les 
étudiants suivants de l’université 
Laval : E. E. Mousseau, oreille 
écorchée. Septime- ; Laferrière, 
jambe disloquée : et JT. A Ber- 


Billets d’exeupsions 

pour les stations d’hivw 

Côtes du Pacifique 

La Californie 

Le Japon 
et les Iles Hawai. 
les Beruubes, 
les Antilles 


Marchandises à Robes à 
moitié prix 48 pouces de 
largeur 19cts. 

Habillement pour hom¬ 
mes valant 87,50 pour 3,95 

Pantalons pourhcmuies 
valant 81,50 pour 90cts. 

Habillements pour en¬ 
fants valant 82,50 pour 
81.75. 

Habillement pour en¬ 
fants valant 82.50 pour 
81.30. 

Souliers pour dames va¬ 
lant 81-25 et 81-50, numé¬ 
ro 2J et 311 tout aux mê¬ 
mes prix pour 60cts. Ar¬ 
ticles de modes à moitié 
prix. 

Venez voir par vous inc¬ 
lues nos offres et vous se¬ 
rez certains d’acheter. 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur. Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


NOUS 

AVONS 


A. J. H. DUBUC, 


Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


Dr délicieux 
TABAC CANADIEN 
an ftuilles 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE, 532 


Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


AU PRIX DE 25c .LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
cumulandes envoyées par la poste. 


Les trains les plus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


L. VERHŒYEN, gérai 

la “ Sun Saviugs and Loan Oo.,” d 
rio.—Argent à prêter sur propriété 
cières. Block Mclutyre, rue Main 


asm 


Le seul service direct au 
Kootenav. 


En face l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


JOSEPH LECOMTE, notai- 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vendro 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


Wagons Touristes pour 

Montreal, 

Toronto, 

Vancouver, 

ET 

San Francisco. 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 

WINNIPEG. MAN. 


L’ASSOCIATION 


GRAY & SMITH 

ARTISTES PHOTOGRAPI 


342 RUE MAIN 


MANITOBA 


Occasion 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574 rue Main, Wiunipeg. 
Au-dessus du “ Cheapside.^* 


ADRESSE DU BUREAU 


MR. McCREA de St. Malo offre en 
vente 

UN HOTEL 


Avec mobilier, etc maison de premier 


367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


UNE FERME 


POUR LES NOCES 


De 160 acres, dont 80 prêts à être en¬ 
semencés, avec les instruments aratoires, 
et 3 bons chevaux de travail. 

S’adresser à 

M. L. McCREA, 

St ; . Malo, Manitoba. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


LE CEREMONIES 


POUR 1898-189» 


LES PROMENADES 


M. WM. LAGIMODIERE 


donc, si votre montre a besoin de ré|>ara* 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou rapporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Demandez 


PRESIDENT 


M. S. A. D. BERTRAND 


La Nouvelle Voiture 


Revue Commerciale 


lK VICK-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

2e vice-president. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, , 

TRESORIER 


A ROUES CAOUTCHOUTEES 


MARCHE LOCAL 


de DENIS DAOUST 


Blé—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 

Farine.—Légère baisse. Patente, 
|1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Tssues de Meuneries.—Son, $12; 
gru, $15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c., et de 85 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 48 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—15 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 


Horloger et bijoutier, 

rue Maln,McIntyre Block 


M. D’aoust vient d’acheter les Etable* 
„ MauitobaLivery,” au no 262rueGarry. 

Ouverte* jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


OFFICIERS ET MEMBRES 


POUR 1898-1899 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, ^ 

M. JOSEPH RIEL, ; 

M. L. J. COLLIN, f 
M. E. GUILBAULT, J 


HORAIRE—En activité depuis le 5 Decmebre 
1899. 


Allant au nord. 


Allant au sud 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
an moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1 .75 et au dessus. Cutters de 

$4.50, à $15. 

- 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


Station* 


17 45 Gladstone 12 45 
17 20 Ogilvie 13 10 
16 50 Plumas 13 40 
16 05 Glenella 14 20 
15 40 Glencaim 15 00 
15 00 McCreary 15 40 
14 30 Launer 16 15 
13 55 Makinak 16 45 
13 20Ochreltiv. 17 20 


12 00 12 1012 40 Dauphin 


MEMBRE8 


Valley Riv 
Sifton 
'S if ton jet. 
Forte Riv. 

Gruber 
jWinnipegù 
Ethelbert 
! Garland 
Pine River 
Sclater 
Cowan 
Minitonas 
Swan Riv. 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont Jieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Terres a vendre 


De 160 âcres à Ste. Anne des Chênes 
Manitoba 80 âcres prêt a ensemencer et 
la balance en foin. Pour plus amples in¬ 
formation s’adresser à P. CURTAZ, Ste. 
Anue des Chênes. 


Les plus grands commerçants de l’ouest Ca 
nadien 

45-Sm. 


Superintendant 


WINN1PEO 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


A L’INSTITUT OOLD CURE D’EVANS 


P. W. REIMER 

326 et 328 Blgin Avenue Winnipeg 

Oeufset Beurre frais toujours en mains 
Volailles, bœufs, et lard a vendre. 

Le plus haut prix du marché sera payé 
pour les produits de la ferme. , 


58 rue Adélaide, Winnipeg 
Recoin mandé parles Rev. Pères Drura 

a 

moud, Guiliet, le maire Andrews et au< 


ALBERT EVANS 


Pianos accordés. 300 Rue Main 


très.- On parle Français 
43-3m. / 




































Donnez votre coin 

mande pour 
V ins, et 
Oiira- 


ROYAL 

M. Tellier chargé de l'évaluation 
pour la municipalité, à parcouru 
cette semaine notre paroisse dans 
l’accomplissement de ses fonctions. 

On parle beaucoup parmi nous 
du concert de mardi dernier à St 
Adolphe, dont chacun fait le plus 
grand éloge; on fait surtout men¬ 
tion de la pièce intitulé “Jocrisse.” 

Notre école à été fermée cette 
semaine pour permettre à notre 
instituteur d’assister au congrès 
pédagogique tenu à St fioniface. 
Notre jeunesse a passé une char- 
inaute soirée lundi dernier, chez 
M. Roy. L’on a dansé jusqu’à une 
heure avancé. 

D'ailleurs plusieurs soirées ont 
eu lieu, ces temps-ci on se dépêche 
Avant le carême. Lundi soir, la 
maison de M. Mayer a été envahie 

K r quelques amateurs de plaisir et 
n des événements de la soirée a 
été la danse de la vieille et fameuse 
gigue de la Rivière Rouge. 


550 RUE MAIN, WINNIPEG 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a papule doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à V innipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie 
Venez nous voir. 


RICHARD a CO 


MABCHANIM I »ftC VIN 


Uiô, roe Main, Wnnijn^ 


L’ETE 


FINI 


Four l’Exposition de 
Faris- 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fanr’K 

Les épais tapis, les rideaux. 1rs meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à Tendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


Nous recevons de Monsieur le 
Comte des Etangs délégué de 
l’alliance française copie de la 
circulaire suivante à laquelle 
nous, nous empresserons de 
•donner satisfaction. 

Monsieur et cher Collègue. 

L’Alliance Française a l’inten¬ 
tion, pendant la durée de 
l’Exposition Universelle d’offrir 
À ses adhérents et à ses visiteurs, 
la lecture des principales publi¬ 
cations faites en langue française 
dans les différents pays du 
monde. 

J’ai recours à vol re bienveillant 
appui pour nous aider à 
réaliser ce projet, et je vous 
serai reconnaissant de nous 
obtenir le service gracieux des 
journaux les plus importants 
(édition. hebdomadaire si elle 
’ Existe) qui se publient en langue 
française, au Canada. 

Je vous serai également très 
-obligé de nous faire euvoyer un 
ou plusieurs exemplaires des 
livres les plus intéressants édités 
en langue française dans votre 
u pays, v 

En ce qui concerne les publi¬ 
cations périodiques, elles devront 
être adressées, du 1er. Mai au 
1er. Novembre 1900. 

Alliance Française—Pavillon 
, de l’Alliance Française. 

Exposition Universelle—Troca- 
. déro, Pans. 

Les livres peuvent être 
envoyés glès maintenant au 
^6iège Central, 45 rue de Grenelle, 
* Paris. 

j La liste des publications 
| périodiques sera affichée au 
pavillon de l’Exposition 

Il sera, en outre, consacré aux 
à livres dans le bulletin de la 
I Société (tiré à 27000 exemplaires) 
un compte rendu qui pourra 
même être établi d’après une 
| note fournie à cet effet. 

Je pense que vous estimerez 
comme nous que ces envois ne 
| pourront manquer d’appeler 
l’attention, sur les chores de 
votre région, de nos visiteurs 

curieux de s’iutruire et de se 

• • ^ * 

I renseigner. Us seront certaine¬ 
ment pour eux d’up très vif 
intérêt. 

Comptant sur votre précieux 
concours et vous eu remerciant 
à l’avance, je vous prie d’agréer, 
Monsieur et chef Collègue, 
l'assurance de mes sentiments 
les plus distingués et les plus 
dévoués. 

Le Sécretaire Général. 

L. Dnfourmantelle. 


THE MANITOBA CLOTHING Co.. Ilmited 

550 rue Main. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main » 

Près du magasin de Tapis de Banfield. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


DECRIRE A 


BANNING, 


G-uilbault 


& Company, 


POUR CONNAITRE 


Les prix de leurs bois 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c„ &c 

Appareils et Fournitures pour 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 


ST. BONIFACE, 


Guilbault et Cote, 


vous offre 


occasion 


ST-BONIFACE, MAN 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


AVIS AUX MENAGERES. 

Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 1() pour cent d escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 


ASSORTIMENT CO 


vous trouverez la somme de. 

.mois d’abonnement à votre journal 

tNiTOBA que vous voudrez bien m’envoyer à 


pour.> 

L’Écho de 
l’adresse su 


Le Professeur G. Co¬ 
zens donne chaque soir 
à “l’Albert Hall” une 
série de lectures scienti¬ 
fiques. 

Il fait des examens 
particuliers et des cartes 
tes, duraut la journée 
dans le Salon de l’Albert 
Hall. 


GRAIN, FARINE, SG 


Nous achetons tous les produits de la ferme 
marché, en argent 

N'oubliez pas Tendront 

Avenue Provencb 

COLLIN a FI 


plus haut prix du 








































ment et directement, faisant un 
Banc; nouveau, riche et rouge, et 
renforçant les nerfs, corrigeant 
toutes les irrégularités inhéréntes 
à cette période critique. 

En vente chez tous les phar- 
dc aciens ou envoyées franco par 
la poste, è 50c la boite, ou six 
boites pour $2.50, en s’adressant 
à la Dr Williams Medicine Co., 
Brockvillp, Ont Ne vous laissez 
pas induire à prendre des 
substituts. 


D’abord le 


» . - nous pensions que Dieutoi eue 

Usez l’annonce du Professeur recouvrirait son état de santé 
G. Cozens dans une autre colon- habituel. Le temps marchait, 
ne cependant, et aucun mieux ne se 

Séance régulière du conseil de manifeatait Sa faible» ang. 

ville de St lïoniface lundi pro- “entait, elle soutirai de m.u* 
cham de tete, elle manquait d appétit, 

elle avait le vertige et une sen- 
kéance régulière du Conseil de nation Je langueur continuelle 
Ville de St. Boniface lundi pro- pobsédait. Elle fut soignée par 
chain. tui bon médecin, mais ici encore, 

Sortie du Club de Raquette sans d’amélioration. Elle semblait 
4i Le Voyageur’ ce soir etluuch à a’en aller graduellement. ^ Si 
la salie publique de M. J. B. Le- elle montait un escalier elle était 
clerc. lorcée de s’arrêter plusieurs fois 

M. Ernest Levêque est main- P 0 ®* 8 « reposer. Elle avait 
tenant employé au bureau de perdu toutes ses couleurs et son 

l’Inspecteur des Postes à Win- visage était aussi blanc que de la 

chaux. Son mal, c était clair, 

. était celui qui afflige tant de 

Sa Grandeur Mgr Laugevin jeunes femmes qui entrent dans 
est de retour d’un voyage à leur état de lemme et U0U8 

Prince Albert. craicrnions de le voir se déve- 


Reglements des Homesteads 


MIEUX QUE LE DIAMANT 

L’or, est moins précieux que la 
santé qui ne s’achète pas. I.E BAU¬ 
ME BHUMAli vaut mieux que le dia- 
ment qui coûte si cher. 28 


L’ntrees 


une amie de la famille lui con¬ 
seilla d’essayer les Pilules Roses 
du Dr. Williams, ce à quoi elle 
consentit et s’en procura uue 
couple de boites. Avant qu’elles 
fussent tontes épuisées, ou 
remarquait une légère améliora¬ 
tion dans son apélit et nous 
regardions cela comme un signe 
d’espérance. On se procura une 
autre demi-douzaine et boites et 
sous leur influence quotidienne, 
elle reprenait des forces et 
s’intéressait de nouveau à la vie. 

Maintenant, c’est une fille en 
santé comme il n’y en a pas à 
Trois-Rivières, toute trace de 
langueur et de pâleur est dis¬ 
parue. Cela est entièrement dû 
aux Pilules Roses du Dr. 
Williams, et je suis content de 
pouvoir déclarer la chose si 
publiquement.” 

Le cas de Mlle Gauthier 
renferme certainement une leçon 
pour les parents dont les filles 
sont pâles, languissantes, facile¬ 
ment fatiguées, ou sujettes aux 
maux de tête ou autres doulou¬ 
reux symptômes qui indiquent 
la marche en avant de l’anémie. 
Dans les cas semblables, les 
Pilules Roses du Dr Williams 
donneront des résultats plus 
prompts et plus certains que ne 
le fera n’importe quel autre 
remède. Elles agissent prompte- 


A vis est par les présentes donné que 
certaines terres (FEcoIes du district de 
l’Assiniboine seront mises en vente à 

L’ENCHERE PUBLIQUE 

aux endroits et dates ci-dessous ; sa¬ 
voir : — 

IN DI AN HEAD, 21 mars, 1900 a 11 


Conditions a r 


Culture et résidence pendant H ans sont 
temps le colon ne peut être absent pendant si? 
soup peine de perdre ses droits 


SINTALUTA, 23 mars 1900 à 11 a. m. 

Q’APPELLE STATION 23 mars 1900 
à 11 a., ni. 

Ces terres sont offertes par quart de 
section, avec mise à prix conforme au 
chiffre fixé par les liste de vente, et 
seront vendues sans égard aux personnes 
qui peuvent les occuper illégalement, 
toutefois leB dites personnes, s’il y a lieu, 
auront droit à un delai de 30 jours après 
le jour de vente, j>our durant ce temps, 
déplacer leurs bâtiments, clôtures et au 
très propriétés. 

Le Department se réserve le droit de 
retirer n’importe laquelle de ces terres 
avant le jour de ventes. 

CONDITIONS DE PAIEMENT— un 
dizième comptant et la différence en neuf 
paiements annuels égaux avec interet au 
taux de 6 pour cent par année sur le* 
montant du prix d’achat restant dû 
d’époque à époque. 

NOTE.—'Les scrips et warrants ne 
peuvent être acceptés en paiements. 

La liete des terres à vendre peut être 
obtenue en faitant application au Secré¬ 
taire du Department dé Tinterieur à 
Ottawa, ou a l’agent des Terres de la 
Puissance à Regina. 

P. O. KEYES, 

Secrétaire, 1 
Department de T Intérieur, Ottawa. 

Janvier 24, 1900, 


Application pour Patente 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
°, u 1 inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 

des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. f r 

Informations- 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de T 


Couroune 1 information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements 
Les memes renseignements peuvent être obtenus sur application au 

u 1 ,,,tériw 4 ottawa '°“ au 

JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes cour 
pagmes oe chemin de fer ou des sociétés particulières 


IMPRESSIONS 


DANS LES 


Campbell 


Fourniture de Maison 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les jours. 


QUI TIENNENT À A VOIE 


L'eUri d'un trè# (frand twmbre de fille# 
du Canada. 


Elles sout sujettes aux maux de 
tête, à la maladie de cu'ûr, et à 
l’indisposition au travail—Les 
parents devraient agir prompte 
ment daQ8 de tels cas. 

Mlle Anna Gauthier, fille de 
M. Adélard Gauthier, proprié¬ 
taire d’un hôtel bien connu de 
Trois-Rivières, Que , jouit d’une 
grande popularité parmi ses 
jeunes amies, et elles ont eu 
récemment l’occasion de se réjouir 
de son retour à la santé, après 
une grave maladie. Quand un 
reporter se présenta pour s’ass¬ 
urer des faits de ce cas, Mlle 
Gauthier était en visite hors de 
la ville, mais son père consentit 
très volontiers à faire le récit de 
sa guérison. Il dit : 

“Je crois que n’eussent été les 
Pilules Roses du Dr. Williams, 
ma fille Alma serait aujourd’hui 
dans la tombe, et en vérité je 
serais ingrat si, à l’occasion, je 
ne disais pas un bon mot en 
faveur du remède qui l’a ramenée 
à la santé. La santé de ma fille 
commença à décliner il v a 


DES BLANCS 
DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITE: 
DES CIRCULAIRES | 

DES BROCHURES ' 

DES CARTES DE VISITE 


Enseigne de la Serrure d’Or 


BLUE RIBBON, 

THE WPG., FIRM LRAF 


l$urs demandez ces marques à vos marchands. Ce 
ls cigares fabriqués à la main dans Winnipeg. 


A. GAUVIN, 

. gagr- 

366 RUE MAIN 
OU BOITE 130», 


Ateliers 


Paies j«r de» hommes, non des eifanta. 












